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	Préface

	 

	 

	 

	Il y a toujours une préface

	Où même un avant-propos

	Dans chaque livre que je sache

	Voici quelques mots :

	 

	Sans vous raconter d’histoires

	Ce que j’écris cher lecteur

	Je vous demande de me croire

	Que ça vient droit de mon cœur

	 

	Et même j’en fais l’aveu

	Que mes poèmes

	Quel que soit le thème

	Me ressemble un peu

	 

	Cette main un jour flétrira

	Et deviendra poussière

	Ce qu’elle a écrit perpétuera

	Sa mémoire je l’espère.

	 

	 

	2005

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Dédicace 1

	 

	 

	 

	Je dédie mes poèmes, le fruit de mon cœur

	Aux racines profondes arrosées de ma sueur

	À mes enfants, mes anges adorés

	Qui aspergent ma vie de rayons dorés.

	À mes parents qui au prix de tant de souffrances

	Ont tout fait pour embellir ma tendre enfance.

	À ma femme qui en me soufflant sa flamme

	Tantôt me glaça le sang, tantôt me brûla l’âme.

	 

	 

	2018

	Armand Takvor Mestchian

	 

	 

	Je laisse le nom de mon ex-femme dans cette dédicace

	que j’avais fait avant de demander le divorce.

	Aujourd’hui je n’enlève pas le nom

	de la mère de mes anges,

	j’assume mes choix du passé.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Dédicace 2

	 

	 

	 

	À ma trinité un cadeau des cieux

	Comme le parfum des plus belles fleurs

	Capté dans des flacons gracieux

	Vos sourires m’embaument le cœur.

	 

	David, Gabriel, Jade on m’a arraché le cœur,

	Sans vous, chaque jour est pareil.

	Que ce soit ici ou ailleurs,

	Je revis le même cauchemar que la veille.

	 

	Votre sort a été cuisant

	Pour les autres vous êtes présents

	De vous, il n’y a que les souvenirs que j’ai

	Et personne avec qui partager.

	 

	 

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	À l’orphelinat

	 

	À cause de la misère ou de la guerre dans beaucoup de pays,

	les mères ont du mal à garder leurs enfants.

	Elles les abandonnent dans les orphelinats. Je dédie ce poème

	à tous ces petits anges abandonnés.

	 

	 

	 

	Combien de temps je vais séjourner

	Dans ce lieu maudit

	Avec ces enfants abandonnés

	Par leurs mères au cœur raidi ?

	 

	Écoute ceci, maman, il paraît,

	Qu’on souffrira sur terre

	Encore tant de misère,

	Mais ils seront doux à comparer

	À l’abandon d’une mère.

	 

	Ton souvenir que sur mon cœur je le presse

	Je ne l’échangerai jamais pour de l’or,

	Depuis ce jour fatal qui trompa ma tendresse

	C’est mon seul bien, mon seul trésor.

	 

	Dans ma vie rien ne brille, tout est pleur.

	Les fruits de cette douleur profonde

	Sont des plaies qui couvrent mon cœur.

	Qu’est-ce que je vais devenir dans ce monde ?

	Mon cœur est une fontaine de pleurs.

	C’est certain que sans avenir à l’horizon

	L’évidence d’un échec me pend au nez.

	Maman, je veux rentrer à la maison.

	Pourquoi, pourquoi tu m’as abandonné ?

	 

	Ton amour emplit ma mémoire et dans mon cœur s’étale

	Comme la lumière qui survit à la mort d’une étoile.

	Ton amour qui garde mes nuits illuminées,

	Est-il déjà éteint depuis des années ?

	 

	Un cri m’étouffe, me frissonne du fond d’un gouffre,

	Un sanglot monte : « Oh Seigneur, mon cœur souffre ! »

	Es-tu heureuse de m’avoir condamné ?

	Est-ce pour être seule que tu m’as abandonné ?

	 

	Tu m’as privé des liens affectueux,

	L’isolement me pèse comme un linceul.

	Sache que, souffrir à deux vaut mieux,

	Que d’être heureuse toute seule.

	 

	Ici on nous traite comme les décombres

	Des souvenirs ensoleillés, il ne reste que les ombres.

	Les flots de mes larmes point ne me désaltèrent

	C’est du creux de tes bras dont j’ai besoin, oh mère.

	 

	Quand nous étions unis, lorsque papa vivait,

	Tu sais, maman, tu sais de quoi je rêvais ?

	Je rêvais d’être poète ou un chanteur

	Pour t’exprimer tout l’amour de mon cœur.

	 

	Ta photo, que j’embrasse avant de me coucher,

	J’ai écrit dessus des lignes d’amour pour toi.

	Ne me laisse pas maman, viens me chercher,

	Je t’aime encore comme autrefois.

	J’ai peine de croire que tu m’as abandonné,

	La cause de mes souffrances c’est toi-même.

	Moi, j’ai tellement d’amour à te donner.

	M’aimes-tu toujours, comme je t’aime ?

	 

	Mon petit cœur tout fragile,

	Me pousse sans retenue

	À courir chercher asile

	Auprès du premier venu,

	En me mettant ainsi en péril,

	Comme la flamme d’une bougie fébrile.

	 

	Et mon petit corps ne fait que vaciller

	Au gré des malveillants tout émoustillés.

	Je suis à la merci des pensées impures et sacrilège,

	Moi, petit enfant fragile au cœur de neige.

	Pour mettre dans ton cœur les remords,

	Sache qu’ici c’est Sodome et Gomorrhe.

	 

	Quand je plonge dans mes nuits, ton visage me happe,

	Je m’isole en sanglots, tes souvenirs me nappent.

	C’est à mes rêves que chaque nuit je me délivre,

	C’est ainsi que je vis ici, si on appelle ça vivre.

	 

	Mon cœur est ravagé, ma vie est gâtée,

	Ma mère que j’aime tant m’a mis de côté,

	Mais il suffit, pour embaumer mon cœur,

	Un baiser de toi, qui vaut mille fleurs.

	 

	 

	1999

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	À Monsieur et Madame Perez

	 

	 

	 

	Vous prenez soin de mes enfants,

	Monsieur et Madame Perez,

	Que ce soit la nuit ou le matin

	Vous les mettez à l’aise.

	 

	Je vous le dis en vérité

	Que votre probité ne s’altère

	Pour s’occuper de leur santé,

	À vous, je lève mon verre.

	 

	Avec ce modeste présent

	Merci, pour mes enfants.

	Leur sort a été cuisant

	Que leur avenir soit triomphant !

	 

	 

	27 avril 2024

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	À ma femme

	 

	 

	 

	Que ton cœur je puisse l’épanouir,

	Tes yeux méritent de lire ces lignes

	Que ma main écrit pour te séduire

	Que ton regard glisse comme un cygne

	Sur la surface de ce papier

	En buvant goutte à goutte mes mots,

	Que ton cœur soit noyé

	Dans le breuvage de mes propos.

	Mon cœur ne cesse de vaciller

	Par la passion qui écorche ma peau.

	 

	Ma main écrit ces mots en tremblant

	Elle ne se prête plus guère

	À l’expression de mes sentiments,

	Alors je vais aussitôt me taire,

	Poser mon stylo sans plus tarder,

	Te joindre au lit et d’affection t’inonder.

	 

	 

	2012

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	À ma moitié future

	 

	 

	 

	La créature que j’aime c’est Marie-Blaise,

	Elle est loin de mes yeux, loin de mon corps,

	Mais sa voix au téléphone m’apaise.

	Je vais déployer tous mes efforts,

	Escalader chaque obstacle et falaise

	Pour qu’on soit ensemble et que le bonheur éclore.

	 

	Qu’on soit un instant ou toujours séparés

	L’amour a un pouvoir et des liens sacrés.

	La distance n’est rien, mon cœur a des ailes

	Pour s’envoler loin auprès de ma belle.

	 

	Si cela peut te rassurer

	Sache que loin de ton visage

	Je passe des nuits éclairées,

	Mais le vent glisse les nuages

	Dans lesquels j’ai déposé un message.

	 

	Les nuages arrivent accompagnés d’oiseaux

	Regarde bien ils arrivent chaque jour,

	Ils te disent : sois patiente petite Blaiso

	Tu vas faire un mariage d’amour.

	 

	Tu es une fleur fragile comme la brume du matin,

	À la merci de la grêle, du vent et de la neige,

	Mais soit rassurée, contre le mauvais temps,

	Je suis ton gardien qui te chérit et te protège.

	Il n’y a pas de mot, sans te mentir,

	Pour m’exprimer combien je t’adore.

	Mes sentiments, comment te le dire

	Sans cultiver des métaphores.

	 

	Tellement je t’aime Marie-Blaise

	De mon bonheur tu es la genèse.

	Comment supporter ton absence,

	Ma vie sans toit n’a point de sens.

	 

	Sans être pessimiste

	Je veux bien admettre

	Que ma vie était triste

	Avant de te connaître.

	 

	Mes sentiments restaient muets

	Mon cœur, jadis, rien ne le remuait.

	À présent tu fais jaillir de mon cœur

	Un arc-en-ciel de bonheur.

	 

	Vers toi mes pensées

	Ne s’arrêtent jamais.

	Dans chaque seconde passée

	Ton image est imprimée.

	 

	Aux patients la chance aime sourire

	Car tu vas bientôt cesser de souffrir.

	Après avoir été longtemps arrosées

	Toutes les fleurs éclosent au mois de mai.

	Dorénavant ton esprit peut se reposer

	Notre famille nous allons la former.

	 

	2010

	Armand Takvor Mestchian


 

	 

	 

	 

	 

	À Marie-Blaise

	 

	 

	 

	Ta spontanéité et ton naturel qui font battre mon cœur

	Sache qu’ils sont égaux à ta beauté extérieure.

	Mais si je suis fier, ce n’est pas parce que tu es belle

	Mais c’est parce qu’en amour tu m’as toujours été fidèle

	 

	En ce jour de bonheur, nos destins se sont liés

	Pour le meilleur et pour le pire on s’est mariés

	Ta respiration est une mélodie sans pareil

	Que j’entends chaque nuit au creux de mes oreilles

	 

	Sans ta peau pareille au caramel

	Sans ton regard profond comme la nuit

	Sans tes baisers sucrés comme le miel

	Sans ton amour que vaut la vie ?

	 

	Un jour tes yeux seront fanés par l’âge

	Et les rides couvriront ton doux visage

	Mais pour moi tu seras toujours la plus belle

	Car mon cœur déborde d’amour perpétuel

	 

	Je t’aimerais toujours, quoi qu’il en soit

	Tu es ma femme, je t’aime comme ça

	 

	Tes lèvres que j’aurais tant embrassées

	Un jour la vieillesse les aura froissées

	Mais je t’embrasserai toujours

	Avec ardeur et autant d’amour

	Un jour, l’encre de mes mots sera pâlie

	Et les émotions d’autrefois tomberont dans l’oubli

	Mais de nos amours il restera quelque chose encore

	Comme la lumière d’une étoile après sa mort

	 

	Malgré la différence d’âge

	Notre amour perdure.

	Tu es mon plus beau voyage

	Ma plus belle aventure

	 

	Entre nous il y a 20 ans de différence

	Et le jour viendra, ce jour, tôt ou tard,

	Ce maudit jour je le sais d’avance

	Tu marcheras derrière mon corbillard

	Le cœur comme transpercé par une lance.

	 

	De nous deux c’est toi qui as la plus mauvaise part

	Car celui qui reste souffre plus que celui qui part.

	Tu vas subir mon absence en tes vieux jours,

	Pardonne-moi, pardonne-moi mon amour.

	 

	Un jour viendra où tu te coucheras seule désormais

	Et tu songeras que nous nous sommes tant aimés

	Et mon oreiller tu le garderas dans notre lit

	Car cet objet à nos meilleurs souvenirs te rallie

	 

	Tes mains se tendront pour m’enlacer

	Mais je serais là-bas allongé sous terre

	Et tes chaudes larmes viendront glisser

	Dans tes rides comme des rivières

	 

	Je ne t’ai jamais trompée même pas par la pensée.

	Je sais que quelques hommes tenteront de te plaire

	Cherchant près de toi à me remplacer

	Tandis que je suis allongé sous terre.

	Dans ce monde rien ne te consolera.

	Tu songeras, c’est ton seul réconfort

	Que ton âme dans l’au-delà s’envolera

	Pour un jour me joindre après la mort

	Nos âmes seront unies pour l’éternité

	Et jamais plus je ne pourrais te quitter

	 

	Ces vers témoignent à celui qui les parcourt

	Que l’amour dans sa quête est le plus fort.

	Ce poème en lequel notre amour a pris séjour

	Vivra dans un livre pour défier la mort

	 

	 

	2011

	Armand Takvor Mestchian


 

	 

	 

	 

	 

	Adam et Eve

	 

	 

	 

	Depuis longtemps je caresse un rêve.

	Mon rêve s’est transformé en un projet,

	C’est d’écrire un poème sur Adam et Ève.

	Ce sera un beau poème c’est obligé.

	 

	Mes premières lignes à peine commencées

	Ma muse a pris son envol.

	Pour fixer sur la page mes pensées

	Mon projet est tombé au sol.

	 

	Et comme pour faire un complot

	L’encre de mon stylo

	Me fait défaut.

	 

	De sa présence je m’enivrais,

	Sans ma muse comment je vivrais.

	 

	 

	2024

	Armand Takvor Mestchian

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Alice

	 

	 

	 

	Exprès ou par hasard

	Dès qu’on a croisé nos regards

	Tu as pris la forme de lyre

	Pour mieux me séduire.

	 

	Je suis tout essoufflé

	Tellement ta beauté est rare

	Elle n’est égale qu’à son reflet

	Dans le miroir.

	 

	Dans le jardin d’Eden

	Tu es la fleur favorite.

	J’aime ta peau d’ébène

	Et te caresser sans limite.

	 

	Ta beauté n’est point factice,

	Ta peau est tellement lisse

	Lorsque mes mains glissent

	Sur ton corps complice

	Nous savourons tous les délices,

	Tout cela rime avec toi Alice.

	 

	 

	Armand Takvor Mestchian


 

	 

	 

	 

	 

	Arménie

	 

	 

	 

	Un pays, tout petit peuple à l’âme féconde

	Grand dans le passé qui regarde l’avenir

	Aujourd’hui à peine visible sur la carte du monde

	Aux souffrances à n’en plus finir

	 

	Blottie dans les montagnes aux éternelles neiges

	Qui abreuvent ses terres et les protègent

	 

	Elle a été forgée par son destin cruel

	Elle est comme ses montagnes, fière et pure

	Aucun peuple n’a souffert par elle

	Elle est belle par l’âme et par sa nature

	 

	La beauté de sa nature n’est égale

	Qu’à son histoire éternelle

	Ses églises n’ont aucune rivale

	Leur histoire nous interpelle

	 

	Les encyclopédies, point ne se confondent

	Elle est la première nation chrétienne au monde !

	 

	Son peuple a inventé son propre alphabet

	Si beau que chaque lettre est une sculpture

	Les Arméniens aiment l’exhiber

	Et fièrement l’accrocher au mur

	L’arche vers le mont Ararat dériva

	Et Noé, la première vigne cultiva

	C’est en Arménie, d’après la Bible

	À la suite de cataclysmes terribles

	Que l’homme a survécu, fait divin

	Au déluge, et inventa le vin !

	 

	« Dieu n’avait fait que l’eau

	Mais l’homme a fait le vin »

	A dit un jour Victor Hugo

	Le plus grand écrivain

	 

	Par maîtrise du feu et le savoir-faire

	Lorsque l’humanité par coup de génie

	Passa de l’âge de bronze à l’âge de fer

	Ce fut sur son sol, sur le sol d’Arménie !

	 

	Terre de convoitise et de civilisation

	Souvent envahi par les plus grands empires

	Elle a été défendue avec détermination

	Aux prix de sacrifices et a connu le pire

	 

	Le sang de son peuple a ruisselé sur sa terre

	Ses fils sont tombés en brandissant l’épée

	En déversant la rage de leurs viscères

	Avec la détermination d’acier trempé

	 

	Elle a vu se faire crucifier les mères

	Leur ventre déchiré, bébés arrachés

	Elle a vu le monde ne rien faire

	Lorsque son peuple sur son sol jonchait

	 

	 

	 

	Avec le sang d’un million cinq cent mille morts

	En 1915, les Turcs ont fait une orgie

	Les corps sans tête, les membres sans corps

	Jonchait à ciel ouvert sur sa terre rougie

	 

	Ces bourreaux rapportaient avec eux les têtes

	À leurs parents qui étaient fiers de leurs fils

	Pour exposer chez eux sur une tablette

	Ou à l’étagère jusqu’à ce qu’elles pourrissent

	 

	Et durant des années dans les nuits obscures

	Les animaux mangeaient les corps sans sépultures

	Et des millions d’ossements blanchissaient la terre

	Elle s’est vue, la belle Arménie, devenir cimetière !

	 

	Son peuple est perdu dans l’oubli

	Comme une goutte de larme dans la pluie

	Sous un ciel par des prières percées

	Trois mille ans de mémoire sont effacés !

	 

	À la mémoire d’une hécatombe

	Dans une éternelle pause

	Ces morts sans tombes

	Font fleurir des roses

	 

	Malgré les guerres sans cesse reprises

	Souvent trahies et mille fois blessées

	Dans la liberté et la dignité conquises

	Son art exprime la plus noble des pensées

	 

	Une partie de son peuple à travers des continents

	S’est dispersée

	Mais leur amour pour l’Arménie en s’éloignant

	S’est renforcé

	Où qu’on soit né dans le monde

	L’identité, c’est par la racine qu’on sonde

	 

	Cette année, pour la fête, on prépare des concerts

	Erevan va fêter son 2800e anniversaire

	Dans la capitale aux mille et une fontaines

	On fait des répétitions de scène en scène

	 

	L’eau claire et pure jaillit de ses fontaines

	Et tout le monde vient se désaltérer

	Les couples amoureux se promènent

	Et son bel arc-en-ciel tarde de se retirer.

	 

	 

	2018

	Armand Takvor Mestchian


 

	 

	 

	 

	 

	Assimiler

	 

	 

	 

	Chaque peuple retient ce qui constitue l’obstacle

	L’école républicaine ne fait pas de miracle

	Elle peut mêler et non pas unir à juste cause

	La religion d’autrui nous divise, nous oppose

	 

	Il y en a même qui refusent de s’inhumer

	Dans la terre de France, par peur de damnation

	La peur et la haine les ont tellement consumées

	Même s’ils sont français depuis trois générations

	 

	Les islamistes démolissent les statues étrangères

	En France, elles sont déboulonnées par nos maires

	Ils leur font la flatterie

	Pour des raisons électorales

	Ce sont des traîtres à la patrie
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